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« Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima 
jusqu'au bout » 

1° lettre de st Paul aux Corinthiens  (1Co 11, 23-26) 

Frères, moi, Paul, je vous ai transmis ce que j’ai reçu de la tradition qui vient du Seigneur : la nuit même 
où il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci est mon 
corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. » Après le repas, il fit de même avec la coupe, 
en disant : « Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela 
en mémoire de moi. » Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez à cette coupe, 
vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne. 

Evangile de Jésus-Christ selon st Jean  (Jn 13, 1-15) 

Avant la fête de la Pâque, sachant que l'heure était venue pour lui de passer de ce monde 
à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'au bout. 
Au cours du repas, alors que le démon a déjà inspiré à Judas Iscariote, fils de Simon, 
l'intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu'il est 
venu de Dieu et qu'il retourne à Dieu, se lève de table, quitte son vêtement, et prend un 
linge qu'il se noue à la ceinture ; puis il verse de l'eau dans un bassin, il se met à laver les 
pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu'il avait à la ceinture. 
Il arrive ainsi devant Simon-Pierre. Et Pierre lui dit : « Toi, Seigneur, tu veux me laver les 
pieds ! » Jésus lui déclara : « Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; plus tard 
tu comprendras. » Pierre lui dit : « Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » Jésus 
lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu n'auras point de part avec moi. » Simon-Pierre lui 
dit : « Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête ! » Jésus lui 
dit : « Quand on vient de prendre un bain, on n'a pas besoin de se laver : on est pur tout 
entier. Vous-mêmes, vous êtes purs, ... mais non pas tous. » Il savait bien qui allait le 
livrer ; et c'est pourquoi il disait : « Vous n'êtes pas tous purs. » 
Après leur avoir lavé les pieds, il reprit son vêtement et se remit à table. Il leur dit alors : « 
Comprenez-vous ce que je viens de faire ? Vous m'appelez 'Maître' et 'Seigneur', et vous 
avez raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé 
les pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres ».  

« Le Seigneur Jésus prit du 
pain, puis, ayant rendu 
grâce, il le rompit » 
 

En tes mains, ton corps,  
en tes mains, ton sang, 

en tes mains, ta vie, 
en tes mains, la liberté d’en faire 

ce que tu veux, 
en tes mains, le choix d’aimer 

jusqu’au bout, 
en tes mains, la décision de te 

donner. 
 

Tes mains décidées et douces à la 
fois, 

tes mains qui saisissent ta vie et 
la donne, 

tes mains qui portent ton amour 
jusqu’à l’extrême. 

I.  « Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains » 
 
Pour te connaître davantage… regarder tes mains 
Jésus, je regarde tes mains. Le Père y a tout remis… Qu’y a-t-il en tes mains ?... 
Apprends-moi à te connaître, à te reconnaître… 

« Il se met à laver les pieds 
des disciples » 

En tes mains… nos pieds 
En tes mains, nos errances 
En tes mains, nos pauvretés 
En tes mains, nos limites 
En tes mains, nos péchés 
En tes mains, nos suffisances 
En tes mains, nos fatigues 
En tes mains, nos souffrances 
En tes mains, nos cris 
En tes mains, nos questions 
En tes mains, nos désirs 
En tes mains, nos espoirs 
En tes mains… nos vies 

O Jésus, pourquoi m’est-t-il si difficile de laisser mes pieds en tes mains,  
De laisser mes pauvretés, mes suffisances, mes souffrances, mes 
espoirs, ma vie… 
Que tes mains, par leur douceur, m’apprennent à te laisser ce qui 
m’habite, tout ce que je suis… 
Qu’elles m’apprennent à accueillir ton amour… à entrer dans cette 
relation d’amour, à aimer… 

… d’un geste  
un geste qui nous ouvre son amour,  
un geste qui nous donne sa vie, 
un geste qui nous apprend à l’accueillir, un geste qui nous invite à vivre de Lui. 
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II.  Et Pierre lui dit : « Toi, Seigneur, tu veux me laver les pieds ! » 

Pour te connaître davantage… regarder ton visage 
Jésus, tu donnes à voir ton visage…  
en renversant la perspective, en renversant les valeurs… 
Non en regardant vers plus haut, mais vers plus bas. 
Apprends-moi à te connaître, à te 
reconnaître… 

Toi qui t’abaisses plus bas que moi… Je 
croise ton regard dans l’eau du serviteur. Le 
monde à l’envers, tout mon monde à 
l’envers. Tu renverses mes représentations, 
mes sécurités, mes assurances…  
 
Où m’entraînes-tu Seigneur ?!  
 
Dois-je moi aussi basculer ?  
Pour t’aimer, peut-être dois-je me laisser 
aimer…  
Pour t’accueillir, peut-être dois-je me laisser 
accueillir…  
Pour te connaître, peut-être dois-je me 
laisser connaître par toi… 
 
Tu t’abaisses à moi et m’entraînes dans ce 
mouvement. Alors tu me fais connaître de 
l’intérieur le secret de ta vie. Alors tu me 
donnes d’entrer dans ton amour… 

Seigneur Jésus, ce soir nous voulons veiller 
un peu avec toi. Nous nous souvenons de 
cette dernière nuit avant ta mort, nuit 
d’angoisse et de solitude. Nuit de doute 
aussi, peut-être, devant ton échec 
apparent : les hommes refusaient le 
visage de Dieu que tu leur présentais. Ils 
attendaient un Dieu dont la toute-puissance 
comblerait leurs manques. Toi, tu montrais 
un Dieu qui s’efface devant l’homme 
jusqu’à lui laver les pieds, qui l’aime jusqu’à 
donner sa vie pour lui. 

III.  « C'est un exemple que je vous ai donné afin que 
 vous fassiez, vous aussi, comme j'ai fait pour vous. » 

Pour te connaître davantage… regarder… les autres 
Tu nous dit de ne pas vouloir être plus grand 
Tu nous fais tes amis, tu nous rends amis 
Tu nous donnes un commandement nouveau, celui d’aimer 
Apprends-nous à te connaître, à te reconnaître… dans les autres 

RISQUERONS-NOUS D’ETRE AMIS DANS LE SEIGNEUR 
OSERONS-NOUS OUVRIR LES PORTES, OUVRIR NOS CŒURS 
A CET HOMME, CE DIEU POUR LA VIE 

1. Quand mon chemin a commencé 
Tu es venu m’accompagner 
Et tu es là 
Tout près de moi 
Ami aujourd’hui, Ami pour la vie. 
 
2. Sur mon chemin tu as tracé 
L’empreinte de notre amitié 
C’est toi, mon frère 
Tu es ma pierre 
Amis aujourd’hui, Amis pour la vie. 
 
3. Quand nos chemins se sont 
croisés 
Tu es venu nous rassembler 
Au cœur des temps 

L’Amour devant 
Amis aujourd’hui, amis pour la vie. 
 
4. C’est Ton chemin qui est donné 
A suivre en toute liberté 
Chacun sa voie 
Mais avec Toi 
Amis aujourd’hui, Amis pour la vie. 
 
5. Sur les chemins, tous appelés 
A proclamer cette amitié 
Par notre foi 
« Je crois en Toi » 
Amis d’aujourd’hui, Amis pour la vie. 

 
(Claire Chataigner) 

« Le vrai visage de Dieu apparaît, et la nouvelle échelle de valeurs nous est enfin révélée. La véritable grandeur, 
c’est la générosité. Et le plus grand est celui qui donne tout, qui donne infiniment… qui n’est qu’Amour et qui ne peut 
qu’aimer. Le vrai visage de Dieu se révèle enfin, ce vrai visage, inconnu, insoupçonné, imprévisible et merveilleux, ce 
visage de Dieu que le monde d’aujourd’hui attend et ne connaît pas encore. »     

« Je ne vous recommande rien tant que l’amitié entre vous » 
 

(Sainte Jeannne de Lestonnac) 

« Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres » 


